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KOUBADJE - ETUDE D'UN TERROIR AGRICOLE DE L'ADAMAOUA
, . ':'..!. .. ..' ." ~"" ~ ~ '.. "...
.......-- ..------.......---~~~~-~7~.~-:-,-·--:--·-~--- ..--..-- ...-----------
Le plateau de l'Adamaoua est essentiellement domaine
des Pe~ls e~. ~e leurs trouRea~·;:~outefois,sur.sa· bo.:rdUre
Nord-Est s'allonge U;t1e zone purement· ag~icole, peuple'e de~Mboum,
les plus anciens occupants de la région, et sur.tou~ .de.:. Dourou ,
prolifique population d'agricult~urs venus du NorÇl.·" " :-:
.' 'l ~ ••
'C'est chez' ces dernie~s,.au village d~,Ko~b~~jé, que
l'étude d'une collectivité agricole et de son terroir (1) a été
faite, au cours d'U4e encih~te' su~ le terrain': ;~éali'~ée pendant j ..
les mois d 'Août et Septembre 1960, ,~t.p8:r 1.' examen des deux séries
~e photographies aériennes del'I .G:,.,N. pri.ses en JanvièT 1951 et
en Février~960. '
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(1). Le-mot terroir est utilisé dans cett.e étude aU sens large
dJlIespace exploité par une collectivité".
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l - LE VILLAGE ET LA SOCIETE VILLAGEOISE
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-
1- Le Site - Le Plan du Village
._---------~-------~---------
Koubadjé, distant de 4) Km de Ngaoundéré, est situé
à 946 mètres d'altitude, dans une dépression limitée au Nord
et à l'Ouest par un plateau latéritique, et au:Sud par l'impor-,
tant massif volcaniqUe de Nganha qui culmine à 1923 mètres ;
l'axe de cette dépression, orientée vers le Nord-Est, est occupé
par la rivière Wara qui descend de la montagne de Nganha ainsi
que ses affluents de droite, et qui reçoit sur sa gauche de-
petits rUiss~aux prenant le-qr ~ource au ;pied de l'escarpement qui
rna~que l'extrêmité de la' sUr'fa:é~ ·1:atérit~que. Le sol, volcanique,
,". ..' '.
. formé par les émissions de l'ère.:t.ê:r:t.iaft.'.e du :,massif. de Nganha,
·ê,~:t,ri~he.'. Relié par une piste' '~~;ros~~Q{~,:à.:~L~: r.out,e ·.de·~;;.
NgaO~ndé:ré ,Koubadjé appara~'t':'comme un peti·t'~··iii~g~·<~~~'s~~·"riiché
dans un bouquet de tecks à mi-chemin de la pente qui descend de
la falaise latéritique à la rivière Wara, à )00 mètres du ruis-
seau Raosoi, où ses habitan~s yont,chercher l'eau.
L'unité d'habitation du village est le saré, c'est à dire
l'ensemble de cases abritant une famille ; entouré d'un secco
(palissade) de paille, il présente généralement une seule
OUverture constituée soit par une porte ménagée dans le secco,
5soit par une case d'entrée ;
-
des cloisons de paille le compar-
tim~ntent lorsqu'il abrite plusieurs familles élémentaires ;
chaque homme marié dispose ainsi d'une courette sur le pourtout
de laqu~lle sont disposées les cases de chacune de ses femmes ;
sur le ter~ain libre, au centre, les co-épouses exécutent leurs
travaux ménagers ; derrière sa case chaque femme a son grenier
personnel, et dispose de quelques mètres carrés où elle plante
parfois quelques pieds de maîs.
Les cases sont traditionnellement rondes mais des
cases carrées commencent à faire leur apparition ; toutes ont
leur mur en terre, surmonté d'un toit conique en paille ; leur
diamètre, ou leur côté, mesure de lt à 6 mètres.
Les sarés sont contigus, ou séparés seulement' par une
..: .
étroite ruelle qui serpente entr~deux seccOs de ciôture, s'élar-
gissant par endroits pour former une place. AUCun jardin ne s'in-
tercale ertre'les habitations, aucun espace libre n'isole les
sarés les uns des autres, comme dans les villages foulbé voisins.
c' est ,~ village' compact li mais pourtant d' asp~ct bien dégagé car
~ .'\ ,,~: .
les sarés'sont,vastes, et très verdoyant à la saison ~es pluies
Il j'
grâce auX arb~es sur lesqu~ls 's'''~ppuient les clôtur'es et à ceux
qui ombragent les places. Avec un effectif de 242 habitants pour
une superficie de 205 ares, sa densité est de 118 hab/ha.
..~ ! •• :;.
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Comme le montre lé·, plan du village (Fig.: 2) et
l'examen des entrées Çl.é chaque saré, Koubadjé:; est formé en fait de
deux quartiers distincts, se tournant le dos, •et séparés l'un de'
,l'autre par quelques mètres de terrain vague. Ces, deux quartiers
correspondent à deux communautés différentes: à l'Ouest,
-
Koubadjé compte 164 habitants, à l'Est, Bansanf·78 habitants 0
Réunies s~ulement depuis 1958, ces deux collectivités gardent
leur individualité,chacune ayant son origine et sort histoire
. propre •
2 - Historique
KèU~~djé et Bansan, comme tous les villages dourou de
la cir90nscription de Ngaoundéré, font rem'onter leur origine à
leur ~ortie' du sultanat de Rey, situé au Nord de celui de
Ngaoundéré.
, Lors de la conquête peule au début du 19ème siècle,
.les pourol;l, se. trouvèrent sur le territoire domirié par le fameux
,; Bo~ba .Njidda de Rey (circonscription administrative actuelle de
.T;~p:~t.t.~;::r:e). Pour ·échapper'. à sa domination, jugée ex'cessive,
ce,rtia}nS yinr·ent s'installer dans le Iamidatde 'Ngaoundéré ;
d~~l.l~:tres ..les suivirent, à la recherche de terres nouvelles, et
, t . . . d'c e.~.,_., ~1.p.S;J,. que, par une immigration continue depuis plus un.~, 1. .' " ... '" L'
si~.y~e .~,t qui se poursuit encore à, l'heure actuelle, la population
','
....... :.
dourou de l'arrondissement 'de Nga'oùndéré dépassait 15 .000 âmes
,.' au dernier recens"ement, (l95 8)0" Denbs jours cetfê migration
s'effectue' le' plus:~'soüveht par individus ou familles isolés
qui qUittent Rey p'our venir s'installer dans un village où ils
ont des parents '; mais autrefois, elle semble s'être faite par
group~s,plus importants passant, souvent en cachette, la limite
des deux'lamidats, et venant fonder un village là o~ des terres
vacantes se présentàïent 0 Tel fut ,le cas 'pour Koubàdjé et Bansan.
L'origine de Koubadjé se confond avec cellède Holmbali,'
village voisin dont, ilesi; i~,s~. C'est vers 1890 qu'un groupe de
villageois, sous ïa'·c'OIldu·ïte de Barto, quitte le village Holmbali
de Rey., et vient près de la 'rivière Mandila', à proximité du gros
bourg de Nganha, fonder tinvilJzge qui garde le nom de Holmbali ;
(notons 'que le village··mère 'de Rey subsiste enèore et que les
deux Holmbali conservent entre eux des rel~tions suivies). Vers
1935, :t"équj_seinent desterres:en'traine un premier déplacement
du village qui s'installe près de la rivière Mara ~ En 1945,
survient un palabre à 'l)J.~opos de l'attribution de fa chefferie,
qui provoque la secession dl 'une partie 'des' villag'è"ofs ; ceux-ci
se transportent', quelques kilontètrès à 'l" Ëst, dari's"l'à dépression
fertile où tls flsaient établi leurs' éhamps ,et' fônde~t un nouveau
villag.e qU'ils appellent"Koubad jé; du nom des' arbres qui s'y trou
;vent;o"Le village'n'a pas bougé dépuis. De le~r ëôté'les habitants
..... 9 -
d'Holmbali restaient sut' place jusqu'.à ce que la création de
......
la route de Ngaoundéré les ait amenés, en .1960,. à s'en rapprocher •
.1 '_. .••• ~'.• ~
Plus récente est la migration de Bansan qui peut se
situer aux environs dè 1930.' A cette époque le fondateur, nommé
Batton, surnommé Bansan, "le petit chef", sort de 'Rey avec ses
. . ", . :" ,:,.1 ,; ..
cinq enfants et ün neveu, et fonde au Nord de la rivière Mara un
1 ....
. petitbameau rattaché ad~inistrativemep.t à Holmbali puis à
K~ubad'jé ; 'à la recherche de nouvelles terres, Ba~s~ descend, lui
aussi, dans la dépression en s'~tablissant vers 194-7 à ;l Km de
la demande de l'administration et pour
: ".. :"';~' . '~""'~ ,"':.:: r(:
route, il. déménage une second,e fois et vient
KoubadJé ; en 1958, à
A • :.' ,J ~
etre desservi par une
s"aècbie~ à Koubadjé.
Ces deux origines distinctes expliquent bien des diffé-
i ..:...~. j '.. ~.' • •
rences qui appa~aissent lorsque l'on observe lesdeux~ommunautés
""!.' .
tous les habita~ts de K~~badj~, m~me les viei~lards, sont nés sur
,i ",
le lamidat de Ngaoundéré ? ~ls ont toujours vécu dans l'orbite
du village mboum d~'Ng~~h~ ~t":à':-p'roximité des éieveurs foubé ;
, (. ;.~> .~.) .,~.I ,:'. .
à Bansan, au contraire, les chefs de famille et parfois les aînés
de leurs enfants sont nés' s~; !k~;~ dans Un pays bï"en plus fermé
.","
" ."
.: ;
-, . " "
aux 'influ~nces extérieùres' ';'a~'s~i Koubadjé' est-il arrivé à un
. stade d' a~culturation mbou~ ':~'~' foulbé nettement plus avancé, alors
1 .,:. .. •
que c'est à Bansan, qu'il faut chercher les traits' culturels plus
spécifiqueme'nt dour ou.
10
-
:'"'..
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D'autre part, bien plus simple est l~,str1,lct1,l.re familiale
',-. ,: '::., ..' ..
dê~Balts'an~':;'si~'pro'chEi":"encore' de' ses origines, ta~d~s que celle de
,". : ....:'. . ". - ..:'
Koubadjé":a: ~u'bi de"hdn:breux remaniements •
.,. ""
'.- ! .' •
. : ":.! .
" ,3-_Strpc~~~e familialè
',' .. "
Koubadjé et Ba:ri~~n s6~t 'compo~'és l'un et :l'autre unique-
. " .' " '. . ~". '. . " . . .
'ment de :Dourou', a l'exception de quelques femmes mboum, mais qui
's,ont'intég,rées 'à' la 'communaut é ethnique de leur époux,,, Il n' existl
. . "; .'
. . . .
,pas, comme d'ails plusieurs villages voisins, de ~es. petites commu..
'nautés,::formées par' des dèscendants d'esclaves; il n'existe pas
non, plUS' icièiè divisions clarliques, ni des castes d,e :forgeron.
Il s'agi:t dorië d;une société village'oise très homogène, structuréE
seulement par les relations de parenté et d'alliance •
. L'organisation de la 'famille est patril~néaire ,: les fils
" ,
,mariés habitent chez leur pè~~ tant qU'il vit; les drqits et les
. . .' " ~ :
,biens se transmettent de pere en fils.
" Mais les infractions à l'observation du princ~pe"de patrilc
.calité sont nombreuses et ceci plus particulièrem,entà, Bansan qui
rep'résenté' jus't'emént i; él~~ent le plus traditionnellement dourou
:.",. • ~.:' '.' • M • \ • ,
(cf. p.13 , l' arbregén'éalogique de ce ~:roupe). Très fréquemmen~,
le neveU' ''ifient'' habit e~ ~uprès du frère ,de sa m,~re, parfois dans
. ." .. . ~: '
son sar~' même' ; il le'recueill~ c~ez lui s' i.l est,,,agé ,et sans des-
cendabt., Ceci sE;~bI~t'~it :'&tre' Une survivànce <l'un ancien, système
li -
, ' ~ .matrilinéair e, qùe 1" examen des termes de parenté vient
,.. ,
con:l'~rnier : le fils de la soeur du p~re est appelé "bah", terme
.:- .'.\
'. désignant ;~gale~en'{:ie' père, ce q~i' s '. expliq~~ en' regime matri""
...~.4:~~"M .. ·I:'':· :: " ';" '. : " .' '.. ~ . .~ ~: "~ ,
: :,' line~i:re,.;d~ris' lequel' ce cousin est destiné, en, héritant de son
..', oiicle::'in~'t'~rnel, 'à'· t~rripl~cer le pè;e. :une t;a~s;~r~~t~~p. d'ans la
, . -... ' .: .....~ t:., '.
.: . " 1";' ::. '
..L.;.-,:·'homentclature des termèsde parenté est d'aille~rs visible à l'heurs
-,' " . :.- ..
actuelle : à Koubadjé on 'tend ma'intenarrl:;, sui~ant le mode mbonm~
. . . .
" '", / 1 •
,,' ., . :. . '. . .' . : .' .
. a' 'designer -les' cousins croisés par les termes "dani, dansang" qui.
. . .
.... ét-ai,ent":'seul'ement u"tilïsés' jusqu'alors pour ?-es frères et les
. ~ ~
Si11S parall'~lés e ..:'
.';'
•
" "
voisines.
Tous ces faits concourent à faire penser que l' organisa-cicn. '",
< .,.'·pa-qrililléài.t'ér n'aürai'~:"ét~ emprunt~e que réèemmentaux é'çhnies
,
:Cet"te transformation expliquerait bie~ de's contrad iction.:i
"int'ernes que l'on 'relève da:ns l' organfsation d~ la société:> et; 11:::'
! ~
confusion qui règne dans l'établissement des relations de pareüt~
. .
: et: des règles matrimoniales.
. :
Lor s qU'iroimbali" sortit':'de Rey en i890, il s'~gi~sait proba r >
blement d"un groÙpefamili~l'" a,s~ez simple ,mais depuis 70 ans:, ëte,:!
,ap.ports ,extérieurs sont. ven~s.::transformer le groupe originel, no,,·
'tamment ap~d~tà :de.sv1llages ·..~·~~rou de:.~berem, d'e sa;wa, d~ Ndcu[n:é ,.
, .Ainsi s' est :con~tt~'hé un' gr~u~~ :!~~mPlex~ de familles U~ies e~'b'8
. ' ... ' ':.; :::.;';.:.' . . . .
elle,s' Par..,illl~ rêseau"d'aÎlian:ces .;'là' s'cission. opérée en 1945 ~ J.O)':'::;
- 12 -
.. :.
, .,,~., ", ' ."
,
de Ïa c;éation de Koubadjé, n'a pas modifi~ cette situation ; en
.. ..: . .: . ~' ,
'effet, le gr0'\:lpe qui, es saim~it ne correspbhdai t pas' à une communau-
. :..
. . .... . ,.~~.
t~ 'familiale pll?-s précise, mais c' était l ',;ênsemble des familles
" .....
dont les 'champs se trouvaient dan's le secteur du"h6uvëa.u village •
. ,',' 'Les 18, f'amilles qU~ ,composent Koubad jé s'on1.(;" toutes
.:. ' ..
ap~arentées, mai,s c,ertai~,es sont uniés p~i:r' dé s lieb.'s: ~tlffisamment
, proch:~s po~r' '~u~ le mari~ge,:s0it~,encore' interditent~~ leurs
.: . '". . ~ '. .
.: ~ :. ',' .: . "', ..
enfants. Ce :cri~ère perme;'!; d~ répartir la population de Koubadjé
en 3 groupes ::
. ~. :
.... '
- le groupe,. A" qt,1i comprend' les: sarés 1,' 2, 3, tr, Itr, 18
(6 iamilles, 55 pe.rsonnes),. " ",
. '. " ..
", ;;" .
- le groupe B, les sarés 8, Il et 12 (3 familles, lr6 personnE
- le groupe, C, :~ous, les autressarés~'(9 familles, 63
, ," •.... ;". .
pe~~~~es) •
Entre ces ,.3 groupes ~'de nombreux mariages ont eu lieu,
actuellement 2 mariages (ou fiançailles) unissent les:groupes
A et B,8 les ~r?upes A et C, tr les groupes B" et C.
Le plan du village reflète ,:, dans une certaine mesure,
",. ," :
ces relations f'amiliales, car c~aque chef de famille installe si
, '
possibl~ son saré près de ses;'plus proches paréntse Les :frères
ont toujours leur saré (C,o.ntigu (sarés 2' 3, .5-6-7; 9-10).'
: "or ~ .
. \
- 13 ..
-Bansan n'est compos6.:.:'qu.e -de 8 sarés ; plus réduite, cette.
COnJI!;U1l3Uté de 78 habitants n'est, pratiquemEmt qu'une grande
famille; l'.arbre généalogique (~ig. 3) indique les relations
de paredt~:'~:è'~t:;~"'{;~~::.'8:~'~~~fS'··~~'e '-~ami11e, ou leur femme :
. ~.... ~ ;. . ..'.
'>
1
. i
- "1
:~-H~m~'
o F~ml"'es. . .. .':.-. -. .'
. .~ .', .".~... .;, ...
'.. r.,', r .; ..
....-... .......
": ...
:•• : :;'~ .. '. • ~ 1 .: :::. i.... •. ,. • .. .~ . .'
.•~ 1 • ~ .• ' •. ( •
," ", •••• L ....
FigS _Généalogie des f~milles de -Bilnaan-
.
Cette -généalcgie se lit SU~ le terrain: 1es'3 sar~s
contigus 19,' 20, 21 ont pour chefs les 3 fils du fo'nelateur Batton,
les sarés 22 et 23 ses deux gendres ; là chef du saré 2~, Hamoa
est son IIpawin" -(fils ·d'e _sa soeur) et la femme du chef du saré
2, est "pawintl d'Hamoa. Enfin Bobo SardJo, au saré ~6, est un
cousin plus élcigné venu après coup se joindre au grollpe de Bansano
Les 26 concessions du village Koubadjé-Bansan -
renferment 26 familles de dimension très vàriable, conlpl'enant
de 2 à 30, membres o La mo.itié d'entres elles en· compte 6 à 11, et
le nom1::re moyen d'habi,tants par saré est 9,30 Il s'agit donc en
- -,
" :: ..
,
général de familles assez restreinteso
j~...:
... " r .: J .: •. :. : " '" • • , • .- .:11+ ,: . : ,'.:..
.', ~ ;:;.:':
. ',,':
'.: r~ ' .. 'l J
. .
. ~ .' . '. . .lr'~ 'Structure" démographique
" .
- .,. _ ~ . ~ .., ..•, .. " - - .
Le' tableau (p.J5) et la pyramiq.e des âges (fig.4) qui
, . . ...•• ,'...... ' l" ';' (, ,', .
découle expriment :La comppsi.t.ioh démographique du village.
..,;
. .
Ils ont~té établis à partir: du recensement effectué personnel-
en
lement saré par saré,. en Ao~t... 19.6,o, et ~è. comprennent que la,
. :...... .'.,.' )'. .. .~.':.~ :; :'>" .' i ~ :.:. t ::. • ..
population de l'agglomération' Koubadjé-Bansan ; celle-ci atteint
21+2 habitants 7 a):~rs que le chiffre du df,!rnier ,recensement admi-
nistratif, datant de 1958, est de 345 "habitants parce qu'il englobe
le hameau de Doné et 2 familles émfgrêes depuis à une quinzaine
de kilomètre.fk c.i~Lfà.!,,:.
. . . ~ :
. ". . r.:! :..: ',1.'
::; 1
... .' • l' ~ ':
. . .'., ~ .-' '. :....
. ' ...
. i
. ,
,. , ~'. . . .
...,., ,
: : .. ;'
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POPULATION DE KOUBADJE."BANSAN
.,
'-:
". '."
.' " '
Sexe Masculin ' ' Sexe Féminin
CI) CI)
,,',CI) CI) CI) CI) CI) CI) 1 1
CI)
'Q)
Q)
Q) ~ ...tF-l ê<tl, CI) CI) CI) CI) CI) CI) . , c:iCI) CI) c: c: c:. c: c: c: CI) CI) 0 Q)c: <tl <tl <tl CIl <tl <tl c: c: :J: CI) c: c: c: c: c: c: 1 CIl CIl lJ.r
CI) <tl <tl CIl
c: <tl <tl <tl CIl CIl CIl c: c: f-<
Q) '0\ 0\ 0\ 0\ 0\ <;;t- r-!'
CIl .! <ii CIl ' r-I
't:l 0 10
'1 CV) (\1 0\ <;;t- CIl
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..
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1 ' 1 1 ,3 3 1 3 ,12 1 ' ' 2 2 4 1 4 4 18 30
2 1 • 2 1 1 2 41
3 1 2, ' 1 4 2 2 6
1
.,
1 1 1 2 64 2 4
.,
5 t 1 1. 1. 1 5 2 2 7. 'o. 0' ~.
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Les jeunes de moins de 15 ans (95) représentent 39 %de la
population totale,. et ce .. :pourcentage.:passe à 1+3,8 %si l'on tient
• .: !"•.... : .. ' ,:"' .. ' l.",: ! .~.;, " '.;". ."" .. '. ~ '..:.. .:. .':..
compte de 10 enfants émigrés temporairement. L'échantillon est
évidemment'ici trop faible pour @tre représèntatif ; mais on peut
notex_ .q:~~ i:c'~': talUe co.rrespondrait à caiui" ~ue W.·F~ WERTHEIM considère
comme cara~téri~tique"des populations des pays sous-développés,
. . ."
lOl'squë jouent s·irnultanement,. un~ J?at~l:ité forte et une mortalité
é"leJée:(i) ~ D" autre part, si· l' on rapproche ce >pourcentage de ceux
trcuvé-s par A:. PODLEWSKI p~ur 3 éthnles ,du Nord-Cameroun (2): 1+5,1+ %
chez les Matakam, 35,5 %chez les Kapsiki, 31% chez les Goudé, on
.' ,
constate que les Dourou se ran~e~aient parmi les populations démogra-
phiquement les plus progressives, ce qui co!ncida: d' aj.lleurs 'avec la
• '. • • j' .
réputation; de fécondité de la femme dourouo ..
. .'
l' a~~ur.e générale de la~yramide des âge.s est ;régùlière :
.. '" fig 4 .~.Pyramide· des iges. :
.> ~. ·.'KOUBADJ~- f!iÀNsAN'
. .,' .
.: .i-.:;
~~~.':')\
. .~: ,.;: .
r;~.':' "'. :. ,f"~'1;';r',
.' ';l·.,
...
Hommes
les apprééiant pour, leur qUalit.é de
il s'agit d'un vil~age démographiquement saino
Il existe un eertain 'déséquilibre entre
lés effect.ifsdes hommes et ceux des 'femmes
. ,
surtout si l'on consid~re les adultes ~
de pl"us de 20 ans <57, femmes contre
67 hommes}. L'explica~ion est à re-
" chercher ~ans un,e légère émigration
des femmes ChE'Z les Foulbé, ceux-ci
fécondité.
.,'
'f .•,.... :"..
.--.: . .
. .
~.-----------------------~---------~----~------~~-~---------------~-~Cl)
(2)
w.F. WiŒTH~IM "La' population de l'Indonésie' et le test des 1+0%11
POI?u:~ation',·195~, .. nO 1+".. .'.',;, ..: :',:.. '
A. PODI.EWST<I -ftEtude démographique de tr.ois éthnies païennes du
Nord-Cameroun,Matakam, Kapsi,ki, Goudé tt - Rapport I.R.CAM. 19600
i7
-
Chè~-'Ies ' ." . màrquée.. .. .... la faiblesse très les'garçons, pour
. . ' .
,
"-:; .
'paliers' de 10 .. 14' et de i5 .. 19 ans est due .. l'émigrationa ans, a a
temporaire ; si l'on tient compte des absents, la pyramide reprend
urie allure normale~
mIrligration ..
IndépendaIÏlIIlent des' courts séjoùrs que tout enfant va
faire chez ses pareI).ts ,des. villag.es .. voisins, certains partent pour
des absences plus longues. On a ainsi 12 enfants absents, 9 garçons
...
et 3 filles. Sur les 9 garçons, 2 sont pensionnaires dans des écoles
voisines, 1 vit che,z un on~le, ·les 6 autres âgés de 8 à 16' ans
sont bergers chez des Foulbé. Cette coutume, pratiquée d'ailleurs
à Ko'ubadjé: plus qu'à 'Bansan',' permet 'au jeune dourou de pénétrer
da.nsl'à s'ocïété p'eu:le, dont le prestige est grand, et d'apprendre
sa iangue ; .. sa rém~érati~:m matéri.~.lle, qui.,c()?-siste en deux veaux
par année de. garde, semble assez illusoire ; vers 16 ou 17 ans aU
plus .t ard, il revi~:nt au village et commence son .champ, repartant
seulement de temps à autre' surveiller, tant qu'il' subSiste, son
petit.. troupeau personnel, ,qu'il a laissé aux mains de ses anciens
maître~s. ..,
. A partir de 17-18 ans, et ta:qt qU'·il I1;~,est p~s marié,
le jeune homnie peut s'absenter encore, mais: gé.néralemeI).tpour des
séjours beaucoup plusco,urts : il va s' embauqher quelques.~emaines
.. c'omme maçon ou com:ne ouvri~r agricole che'z les' F~ulbé, afin de
~~gner'l'argent de la dot ou de l'impôt. Rares sont ceux qui
...... '. ~
",:, 18
, ..
.- ...
réussissent à ~rouver un emploi stable à Ngaoup'déré, aussi
, ,
reviennent-ils en grande majorité s'éta~lir comme cultivateurs
àu villa'gè '.
',.
. " Parmi les 3 'filles absentes, l,' une :séjourne che:~ la mère
. ~ ,
de son fiancé, les 2 autres âgées de' 3 et 9 ans sont confiées à
des familles foulbé ;-,:,:E?'l,les 'l'ê''stent en contact avec leur famille,
mais elles sont destinées à épous~r un p~ul •
.... .'
!1ariq,~, Polygânii.§,, ill-vorcs ':. .:
Le tableau' suivant donne la répartition des hommes
suivai1:t':"le nombre actuel de leurs femmes"
:, ",:". .,.,
1
Hommes Koubadjé
-
Bansan
1+ de 50 4'0-49130-39" 20-29 Total1
" , ! ii 1 1
,;, 0:, feinme i l.lo ~. ( 2 10 201 1
! 1
,l·,femme ,,' 5 7 1 10 Il 331
2 ,femmes ! 3 2
1 4 2 il
1
,
1
..
..
-,'
1
.. 3, femmes 1 1 1 21 ,1
;:4 . . • ~ f •
1
femmes : )- i 1",
, .~ .~ ,; 1 i
1 13 15 1 16 23 .. '·67!
Sur~:les'67'hoInmè~':'ggés de plus de 20 ans, 20 ne sont
pas'mariés(\lO d'entre':'eux, qui appartiennent à la c~té.gorie
, .. '. .
.' ~, '. '.,.,; .. ",' .' .
20-29 ans, sont des jeunes' encore c~libataires ; le,~ 1.0 :autres
sont des 'Veufs· ou des:divo~cés"nbn remariés .. 33 ho~es, s.oit
."
-, .~". . ~. . , , ,.. :
.'. - i9
plus: des 2/3 des hommes mariés, sont monogames ; 14 so.nt polygames
dont'3 seulement ont plus de 2 femmes.
. .
Sur les 23 jeunes gens âgés de 20 à 29 ans, 13 sont déjà
. , . . . .
mariés ; à partir de 30 ans, tous sont, o~u ont;. ~té mt?-riés, sauf
maladie. Le jeune homme peut donc se marier ~et. La.compensation
.' :"." :. .
matrimoniale., qui varie entre 3.500 à 7. 000 Frs CF4-,. ne lui pose pas
un gros problème.
DQnc,forte proportion d'hommes mariés etp~ude célibataires,
mais grande instabilité du.mariage : 28 hommes ont 'divorcé au moins
une fois .(14 une fois, 7 deux fois, 7' plus de deux fois). Il en
. ..",
résulte des familles assez fluctuante:;:;,. ?ar la femme qui. :part emmène
généralement avec elle ses enfants., ,9.uunE? pa~~.~e d'entre eux •
.' '., ., . -. , ..' ..... .
C'est probablement pour favoriser la stabilité de. son
.. .!~ . . '" . ; I:~:. .
ménage que le jeune homme cherche de.préférence son épouse à Koubadjé
même ou à Bansan (5 mariages unissent depuis peu les 2 communautés),
ou à défaut, dans un village très voisin, la jeune femme ayant
tendance à vouloir revenir près de sa famille. Quelques unions
avec des femmes mboum favorisent'l'interpénétration des 2 ethnies:
sur 69 femmes mariées, la ~ont mboum (8 sur 49 a Koubadjé, et
seulement 2 sur 20 à Bansan).
Cette petite communauté villageoise, équilibrée et saine
sur le plan démographique, homogène sur le plan ethnique, relative-
ment stable, est plus ouverte aux influences'extéri~ures qu'attachée
à ses traditions et à Sa .culture. Le Dourou de~oubadjé, et'même
celui de Bansan, ignore son histoire, sa g~néa19gie et abandonne
. .
peu à peu ses coutumes ; par contre, il s'habille s'éclaire aU pé-
trole,
- 20
s'inscr;i~ au parti politique local; il parle le.·mboum,.et
parfois ,le fulfuldé •. L" Islam.. est solidement implanté. chez les
adultes : un pe~it enclos de prières réunit quelques hommes
plusieurs foi~. par jou,r·; l'un des fils du chef d:e Koubadjé a passé
son enfanc~ chez le lamido de Ngaoundéré pour ~tre malloum. Le
christianisme comm~nce à son tour à pénétrer la société : un autre
fils du chef est catéchiste, et une école.catholique i ouverte en
1959, groupe une trentaine de garçons et de filles.
Gette collectivité, qui n'est cimentée ni par un lien
.ancien avec le sol, ni par des institutions fortes, présente
cependant une unité réelle dûe en partie aUX relations ~.de· parenté
et d'alliance, dûe également aux solidarités nouvelles qui se sont
créées, notamment sur le plan économique.
, ;
':;'" "21
.'; "
," .~' ,
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II LA VIE:!ECONOMIQUE DE KOUBADJE, ET LES TECHNIQUES
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=~=-=-=-=-=-=-=~~-~~=-=-
D'EXPLOITATIO~ DU MILIEU
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
" l' - La vie économique de Koubadjé
La vie du village est essentiellement cehtr~e ': sur
l'agriculture; tous 1es.autres secteurs d'.activité sont sans
intér,êt, éc.onomique •
., La chasse et la pêche' nê .sont pratiquée.s· qu' exce.ption";
,,",-
ne1lement. L'artisariat est réduit à fort ,peu de chose: deux
. ç
..p,6tières, 'qui semblent suffire aux besoins l('\C~Ùl.x? un tisserand
quia moins de s~cc~s avec ses bandes decoton'que les vendeurs
des marchés voisi'ns 'avéc leurs pagnes multicolores d'importation,
. ' , ,'.
ne sont plUs 'que les témoins~ide tem:p~ r~volus ; tous trois ont
d'ailleurs leur champ vivrier qui absorbe l'essentiel de leur·
activité.
'L'élevage n'apparaît 'qu'en marge de la vie du village:
les troupeaux fou1bé'ou bororo, ne viennent pas sur le territoire
de Koubadjé en rais6n:de:l'1ntensité de son occupation agricole.
Deux faits? néanmoins, relient la p6pulat1on à l'élevage : d'une
part la coutume? citée plus haut, pour,les jeunes garçons d'aller
s'embaucher quelques mois ou quelques années, comme bergers chez les
-'
.... :.
.;...., ':..':' .y~~ ~lt~
...,..
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..FoUl,b"é. D'autre part.; l'habitl;ld~ de certains notables d'utiliser
(~:'... • • __ M .... _~ ,
.. .. . ..... _.
... ::- ::··~lèurs 'éc'onomies à i'achâ't de boeufs qu'ils confient aux pasteurs
foulbé des environs ;çë~x~ci reçoivent régulièrement manioc ou
argent en rémunération, de leur garde ; ce petit capital s'éteint
en général rapidement par la mort d~:·§..:.~l!l.i~aJrx\ ....:Qette.i. coutwne s' ex-
plique probablement par les avantages' sociaux et moraux qu'elle
procure aux intéressés.
C'est donc uniquement de leurs productions atTicole
que les villageois tirent leur.~:-..~?lens d' e.~~13"~~.nce:~ Le mil est la
culture fondamentale de Koubadjé,. celle'Ç!utour dè"laQùêlle gravitent
•• ._.... ..;:,..... _ •• _ ..... _, 0'" •
toute l' orga~is~tion agricole' et. la· viedl,l vill.age .Lé ·:manioc
intr~duitdepui~ peu par ..les serv~cesag.ricoles de· .Ngaoundéré,
preI?-q une .importance .grand.iss.ap,te;: mais· reste encore une culture
"',:_ .. I·':,~]:~:~",,~·· :.. :~~.'''.' :.", ~ '.. " .. ,' ....
secondaire :. le Doq..rou .~s:t ..un·mangeur de. mil, il' n'apprécie lel' ... : ~ . " ..... l, .... .• _: • ',.'.. . . .
manioc que par.cequ' i],se content,e;d,e terres· dont le mil he veut
. '. ,.,",: .' ": '.: .. ': "., c. " ••
plus, et surtout parce qu'il peut être récolté à tout" in'oment de
l' anpée, et se.rvir ainsi d '.ç:ilime!J;t<le soudur~, "..pe.:q.t· @tre aùssi
de sécurité. Le maIs est apprécié, mais peu répandu câr exigeant
quant à la nature du. sol; il l'lertd'alimen-t d'àPpoint, ainsi
...
que l'igname, les haricots, 4- ou .. 5 ·variétés de cucurbit'es, les
arachides, les pois de terre. Enfin, un certain nombre ··de plantes
sont cultivées pour, leurs feuilles ,. en vue de la cônf.·ect:lon ~es
sauces savamment préparées par les femmes pour accompagner la boule
de mil; leurs noms vernaculaires sont: wadonhiri,'illi, pariadé,
séhé.
..
..
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Ainsi, la totalité des produits cultivés est destinée
.~n~p~em.ie~.~~eu à l'autoconsommation. Mais à défaut de culture
comme~cia~e, ~e villageois ·de Koubadjé, qui est entré activement
_; ~-:;",._:. 4ans·le cycle·des échanges, vend les excédents de ses produits
:'_k"~ " k'_ _.' ••. ~ '. .'"
vivriers. Les hommes font argent de quelques sacs de mil, que des
,:.:'," ~:amions viennent 'chercher au village ; les femmes fréquentent assi-
- dament t out au long de l'année les 2 marchés hebdoma9.aires de Yenoa
et de Nganha ; elles apportent sur leur tête quelques kilogrammes
,., .' " .de· m~l"" ou dl9: ·farine de: manioc. qu'elles vendent aUX. commerçants,
'. ,fo,ulbé,' haoussa,mboum venus de Ngaoundéré. La femme qui a ainsi:
.:' gagné quelque' 50 frs les dépense' aussitét pour acheter viande, sel,'
:' Savon,.~imbelo.terie, ou les met de côté en vue de l'acquisition
d'un pagne.
La vente: du mil: est s,urtout faite au çO!1rs des mois
qui suivent la récolte,alor~ que c~lle du manioc s'échelonne
toute l'année. Koubadjé, comme tOl1_~;J.es villages de cette. zone,
trouve facilement a cheteur, car la ville de Ngaoundéré' e.st un
important foyer de consommation et de commercialisation de produits
vivriers. Cependant, les profits réalisés grâce à ces ventes par
les!, yilla~e9':Erjrestent )i'linces, e~;:leur niveau de vie est bas ;
poux!.:! '.amé.~ie,re.r' l' intro~'t:~tiond'une culture commerciale plus
renta ble", ·i.Ou,.:l:.?·=!-.n~ensification ,de la production grâce à de nouvelles
techniques agricoles, serait nécessaire~"
2'
.... :. ;.
, .
" .
. '.
'.. ,
Les techniques a'gricol,es
Lé:s techniques agriccü~s restent trèsrud:lniëritaires •
. C'e,St,en général,·l'unique éhamp de mil" qui porte en
cultures intercalaires les différentes plantes értùmérées ci-dessus
.~.avec. deux' exceptions pourtant' :
- les arachides et les pois de terre qui supportent mal
. . :':~ .~, .
.,'
l'ombre du mil,' occupent le plus··souvent· de' petites parcelles
. isolées, choisies dans un terrain sablonneux; ....
;..
~ le manioc se. présente souvent en plantations ho'mogènes 0
. Le calendrier agricole est·· fonctionde's pluies qui 'tombent en
une seule saison de. Mars à Octobre, avec maximum" en Juïiiet-Août,
.et une hauteur moyenne annuelle de 1.500 mm'. Le champ a été
nettoyé par le fé:·q.. en Février ; au début de Ma'rs, à la'· fin de la
saison sèche," iè:' niil,les'haricots, les cucurbites' sont semés
ensemble, le maï:s' et le manioc f1 sont mis en terre un peÎi plus tard,
après les prem.ières pluies ; les autres' légumes sont semes à la
volée,. en pleirie s~ison des pluies. En Juin, lorsque le mil a 20 cm
de haut, un, premier binage débarasse le champ de ses mauvaises
herbes qui sont enfouies sur place pour fertilisèr' la terre ; deux
autres binages ;~le, suivent, de Juillet à Septembre. A partir
"~'Octobre, les :'p'luies s'espacent,; il' n'y a: plus qu'à' surveiller
le: champ pour \écarter les oiseaux et les sin'gesqui viendraient le
ravager. A partir du mois de Juillet,. le ma~s, puis r~s autres
plantes avaient été récoltées ; mais la récolte proprement dite,
celle du mil a lieu en Décembre, Janvier; et le premier repas de
mil est "comme le lever du soleil".·
Le travail de l'année se trouve donc presqu'intégralement
bloqué pendant la saison des pluies ; c'est pendant cette période
également, la seule pend!=mt laquelle la terre soit fac'ile à: .
travailler, que le paysan peut agrandir son champ, o~ éventuellement
en défricher un nouveau; L'homme travaille tout'autant que la
femme. Normalement chaqu'e groupe ·familialcultive son propre champ,
. .
sauf les jours de "culture par Je .:'(:in" :. ces jo.urs-là~ la famille
, . . .. - ~ .
qui a fait le vin de mil a convié parents'et amis à venir travailler
sur son champ; on voit alors une équipe de 10 à 20' travailleurs
s'affairant ensemble, parfois au son du tam-tam, s'arrêtant de
temps à autre· pour boire le vin. Cette pratique augmente la capacité
de travail de. l'ensemble car l'émulation du travail collectif
favorise le rendement, mais elle joue surtout au 'profit des plus
riches, qui seuls ont encore du mil à cètté saison pour fair~ du
vin.
La };loue primitive, fabriquée par les forgerons loca.ux;
reste le seul outil employé; le fer est emmanché sur 'un boi~ de
10 à 20 cm, et le travail doit s'effectuer à~genoux ou accroupi.
.26
Ph. l Intérieur d'unsaré à Koubadjé
Ph. 2 Case de culture
· ._-~-- - .....-:'~ --
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Ph. 3 Travail collectif un jour de "culture parle vin"
Ph. 4 Champ de mil et groupe de cases de culture -
Au fond, la montagne de Nganha
28
Le paysan construit su~ sqf;t ch.amp des cases, souyent
intégralement en paille, pour s'abriter de la pluie; lorsque le
village est éloigné, cesc'ases sont construites avec plus de soin,
avec' des murs en terre, car elles servent de loge~ent pendant toute
..
. là saison des cultures, parfois même pendant toute l'année, au
moins pour les memb:.:/1D âgés de la fumille 0
Le système d'exploitation est relativement intensif:
. lorsqu'nn groupe familial prend ppssession d'un terrain, il l'ex=
ploite sans désemparer tous les ans, et ne quitte la place que lors·"
que la terre est épuisée 0 1a durée de culture, très variable suj.vant
l'état de la terre lors de la mise en exploitation, peut aller jus-
. , qu'à ?-5 ans, .Cal' les sols :·dlJ..··village sont· fertiles,' et la techniqy..e
,.
d."enfouissement des herbes' leLlr app'àrte nne certaine reconstitutj"on ..
Des signes avant"cOLl1'eLlrS, notamment l1apparition de "nièk", Llne
petite plante à flellrS violettes, annoncent an paysan l'éplJ.:i..scïJ:.crô:;
de Sa terrre ; il sait alors qu'il doit se chercher un nouvel
emplacement" Il choisit,. quand c'est possible un terrain à savane
arborée n'ayant ja~ais été cUltivé, mais le plus souvent, dott se .
,contenter d'un ancien char.lp en jachère, :; cultivé il y a fOJ.'t J..ong···
temps, et par d'antl'es cOIT.ù1lunautés villageoises, il j.gncl'D en général
depuis combten de temps :..1 est apandonné? m~is iJ.. sa j,t détec';,er
pa"r 'l'observation dn sol et de sa végétation, s'il a recouvré une
certaine fertilité.
, ": ,.;'
;
. .::~" ,.~~
, .' .:.: . ,"
". • '" " • . ' ~ . " _.' '. ~ ..i. ~.' , . ~ . ,
3 -'Etude des' surfaces' de 13expl'oit'ations.
.. .. ~
Les "champs c.orrespo,ndant. à, 13 saré~? età...135, h:abitants,
soit à plu~ de la. moitié du village, ont été. mesurés .; }.~ ,:tableau
. . . '.'\'
, . .,'
ci-dessous ,~onne, pour chaque exploitation?j;fk-:~Jl.:r;f~;é,etota~e?
. ' ~ • '.' . ..' ," , ~ ••.. :.'. ~ \: ..Î :
sa surface moyenne par habitant v·ivant aU sa.~ê,: enfin sa surface
". . . . . ~
, '1 , . , ;
moyenne par travaiJJ;'6'ur act,if'(c,':e:,~:t à. d;i;,:re,élim~~'tion faite des
.' r. ~ ~ '•. ,."., '. '': ,;, ,; :;'. ~ ';, 1. •
j'eunes de moins dè 2.0 ans? de certains infirmes et héb,ergés; provi-
. ... '. . "'
soires) •.
. .
..
:'.: .
......
, .
,.......-.-
. , '
N° N'bTe Nbre S'urfaces Surfaces par Surfaces
Saré Habts. Actifs ExpiÇ)itation habitant, ~par actifs
H.' A., Cao A. Ca. 1 A" Ca.~ ..;
..
1 30 .. 12 8.52.40 28041 , 71.03
a " ''4 ~ 3·l>0.8 040 '. 77010 . , . 'C '102080,. , ,'3 6 2.9'1060 48060 72.90 .
·4, . ",',6 2, ,l,,37é60 22.93 .,... ) 68.80'.. . , ..~ 7 4 1.51060 21.65 37.909 2 ,1031020 14.57 .' . .'·:.65.60..
7 4' ,2 1.61 ~20 40.30 .. 80.60
8 6 , 2 1012,,00 '. 18066 ' ' ~. .. :' 56.00
9 ; . 9 ~ 6.58 ..20 73.13 131.6410 9 13 ..28,,60 ' 147.62 . ·332.15
Il la 4 ' 3,,40.40· 34.04 85.10
12 ' 30": 15' Il ~48~,OO 38026 7605325 5 3 2.58.40 51.68 86.13
. ,
..
135 ... 62 58.79,,60 43,,55 94.83
!' , ..
:
," ~', 30 .. -
Ces 13 exploitati<;>ns sÇ'I?,t de, tail~e trè;s variabl,e;~~jde
. ", ~ ".r-.: ; ~ ~ :~~. : :.I.~:.~" .:: ,. · ··il· · .' .. ',' .:""~.,:' ',.
l ha 12, à 13 ha 28, et correspondent à des familles d'importance
,très':inégaie:(4 à 30 personnes). 'Les :chiff'res des surfaces
,rapportées' au nombre d'habitants du saré'présentent Urie diversité
très ,grande, ;" par contre la' 3ème série cie chiffr'es, qui expr'iment
"les surfacés par' rapport aU 'nombré' de 'personnes "active~ est plus
cohérente' : pour 6 eiplèitat:Lonssur 13 ,elles sont compri~es entre
, 70 et 90 ares, pour Il sur' 13' entre les chiffre~encore'relativement
voisins de 56 et 131 ares ; l'exploitation nO 10, aVêc· ~es 332 ares
par actif constitue une anomalie difficilement expliquable. Mais
dans l'ensemble on peut dire g.ue la taille des exploitation est en
relation avec la capacité de travail du groupe fa~ilial" pJ.utôt
. ,qu ''iivec ~~es,~èsoins~de c.on:sommati'on. ,,'.
D'autres facteurs interfèrent avec le nombre des actifs:
. ": ~ ~ ..
"l'un de ceux-ci"'~:st-:l' ancie'IÏn~t'é de la mise en ~aleur, c,omme la
.('!
'montre le table~~U:, suivant.,: d'ans, lequel cette 3èrriè série de surfaces,
" .: " ....
,c~élssées par ordr~'croissa'nt',' a été re-prise, ave.;cr l'indication de
• 1,. -:
l'âge de l'explQ.~tation.
. ' . '.' "
-Ancienneté ,"8urfac'e pàrAc,tif, ...:
..------,---~-....,....,.....,___,_--__r_-------___;
!
5 37.90 -
.. " .....-.." ... ••• < ...... ..-
.. ,_ .. 8
..56.00
6 65.60.
" 4 0 68.80
l 71.03
3 72.90
12 76.53
7 80.60
Il 85.10
25 86.13
2 102.80
16 ~i~~~~
2 ans
1 an
1 an
2 ans
25 ans
25 ans
25 ans
2 ans
5 ans
Ir ans
25 anst~ ~~~
Les 4' premières, pour 1e,s~~~~~e~,.,c_e~t,e s.~r:~,ace eS,t.
inférieur'ei ',à 70 ares sont toutes quatre très' récent~s (1 ou 2 an~),
, "
les trois ·suivantes, 'au' contraire sont parmi, les' plus anciennes
(2,5 ans.J.,... ;et les surfaces les plus gra:q.ds's correspondent en' gros
'. '. ..1,' .
, "
aUX exploitations d'âgé moyen. Très récente,l'expioitation est
réduite car le g'~ostrê3.v~i1 exig;'é"pàr le défrichement, qui consiste
en un labour comp1~t du sol, s'~ta1e sur' p1usieqrs années ;e11e
passé ensùite' par un Maximus? et se contracte enfin quand elle est
, ,
..
ancienne du fait de l'épuisement des terres.
" '
Ainsi 'le nombre des actifs et l'ancienneté de la mise
en valeur semblent ~tre 2 facteurs essentiels, bien que la base
statistique' solit insuffisante" pour conclure. De' plus il faudrait
faire entrer' enligne 'de' compte,' avec la taill~" de l'exploitation,
son rendement. cet é1ément:p:~~~et~'r~'it not~mmentd;e~p1iquer
" l' arioma'lie' constatée pour l' e':kploitation Îlo 2 qu'i', malgré ses
'.. 25 ans d"a~cienneté se' classe parmi celles, dont la surface moyenne,
est là p1\i~ 'forte co' D'une façon générale 'on peut::: ~enser que l' intro-
duction de l' élément "rende~ent" vie ndrait corÏ'ig~~,dans une cer-
taine mesure, les inégalités, constatées dans lès 'surfaces moyennes ;
en effet, les 2 tyP€S de 'travaux, ce'Ux de défrichement et ceux de
culture, qui s'exécutent à la m~me époque de l'année"entrent en
concurrence g le paysan a le choix entre agra.ndir son exploitation
par ses défrichements, ou augmenter son rendement par ses binages
. ,;.
répétés.
, ,
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4 - D~s6ription de trois .exploitations-types
Les 3 exploitations décrites ont respectivement 4 ans,
10 ans, et 25 ans d'ancienneté ; elles correspondent auX' familles
~;' des sarés 25 (5 personnes) 10 (9 personnes) et 1-2-3 (40 personnes) •
..: .
a - Exploitation d'Oumarou - saré nO 25
'.' ; "; .!.:
Le champ d'Oumarou (fig. 5) fait vivre une ,famille de 5
. .··.:.1 ..
personnes, dont 3 activas : Oumarou~ sa femme, e~. ~oIl,neveu âgé
" '.'
de 25 ans. Commencé en 1956, il a été agrandi chaque a!l!lée jusqu'èn
1959 par de nouveaux défrichements, le portant à la superficie de
2 ha, 58 arês: 40 ca. Il est entouré de tous côté~,.par des mayos
.• '. 1.
ou des terres cultivées et est arrivé à la limite d'~xtension
possible, mais Oumarou est satisfait de son domaine ~u'~l juge
maintenant de taille suffisante.
C'est un champ homog,ène de mil ~avec, en cultures interca-
laires, du manioc, des haricots, des cucurbites, duwadonhin ; pas
de maïs car le terrain ne lui convient pas. Aucune limite ne le
.} ""
subdivise intéri~urement, les 3 adultes y travaillent ensemble sur
toute son étendue. .
'.
" .
. ,
1/5.000 '
o 50 100m,
, 1 r "Cas~ 'de cultufè
pi~te vers
,1 le village
. '/.'
1
\
"\, ,
'--
'. 1." ."
~;.~ " '.' i.
•
',.
'.. ,;
rFig,5 .,Expl~,itatio~d~()U.MAROU:Saré,nD2~. <'
.-.:.:., .... -' .:.:. ". -' ..,... :._~ ..~.. . ......_,".~~.:·; ... :.. ;.:"'..r;.· .,: T~ ....·.;•• ; ... ':..~ •• " ••; ::, .•:,.':.":,~ -::.. ";""':'~~"_:'::-.. : .. ':.:'",,: ~,.
" • " ~ <1
/
, .'
"
. :.,
, , , r.l',;' ',' . ,
§ , Défrichements en cours en 1960
••••••••• ,p~ites app~oximatives en 1951 .
.....
,piste'vers ".
, le village \
. , ;" ".
Fig 6 _ Expl~itationd'ALIM ..DJ,IDÊRË,: Sa:ré n° 10
· ...• •• f 1
. ~:. : .~ ...:, .. .•.. ;
.~ ',', :.•.... ',",.' ',., .'~" ......' .~ ,-, ï~: ,~J~'.. ~~ ;·t: '. .~.. ' . ~
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b - Exploitation d".Alim et Djidere' ...>saré· nO 'la
Un peu pl'!:ls".complexe est l'exploitation des deux frères
Alim et Dj idere (fig., 6). Ici, 2 families élémentaires, celle
d"JUim et sa femme,et d'autre ,part ?elle de Djidere, sa femme et
, '
ses 5 enfants, sont réUhies'pour:tC?rnie~.une communauté de 9 person-
nes ; chaque ,famille a sescnampsè,t ses greniers propres, mais
les repas sont pris en commun ; leur saré de Koubadjé n'est qu'un
pied-à-terre, car elles vivent toute l'année dans le groupe de
cases construites sur place. "
Les deux f~ères ont quitté vers 19~6 le champ qu'ils
cultivaient ~ 500 m~tres au~ord-Est de Koubadjé, pour entreprendre
celui-ci, à -3 km- aU Sud ~ü village; c'ommencée près du maye: Mbibéké ,
l,'exploitation a été progressivement étendue vers l'Ouest et vers
le Nord ; elle' ~tteignait, "en Septembre 1960, la' superficie c onsi';'
dérable: de 13 ha,. 28 ares,- 60 ca, et son agrandissement que rien ne
gêne à 'l'Ouest, doit' se. poursuivre; depuis sa création, aucune
partie n'a enco.re dO,. être abàndonnée ...
Gll1tiv~ intégralemé'nt en mil, des différenciations
apparaissent dans la localisation des cultures intercalaires':
près du mayo Mbibéké, là où la terre commence à donner des signes
de fatigu~)~et·ôù" le mil ést pètit et èlairs~mé'" a: été planté le·
manioc ; à l'autre extrêmité du champ, dans la zone des terres
nouvellement défrichées, c'est le maïs, céréale exigeante, qui est
associé avec le mil •.
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:'
, J'~. ~ ~ ,'. J': .
Enfin, sans qu'aucune. limite apparente ne soit marquée
. '.
sur le terrain" celui-ci est divisé en plusieurs, ..parties :
- un champ purement collectif,;,":situé d,ans la:: partie' ancienne
qui avait probable~~pt été défrichée simultanement par les 2
frères ;. . ~ .. ,,', .,- ~': .
- une'petit~ parcelle attribuée à Mama ~. femme de Dj idéré ;
en~ih'\l~s'champs plus réceIIllJlent mis en culture d '.Àli~· au
. -, r... .• ,_ .
Nord, de Djidéré, au Sud, chacun poursuivant s~'parément,ses défri-
chements.
Exploitation de Mohaman, sarés l
" ,\,
"
c -
'. '
- 2 - 3 .,h'
o i
La troisi~me-;: exploitation-type (fig. 7 );r.~niont~ à 1935
, ,
environ. Elle concerne trois familles : celle de Mohaman, le chef
du village de Koubadjé (saré 1) compte 30 per'sonnes dont 12 actives,
celles des é'irés 2 et 3 comptent respectivement 4 et 6 memb'res ;
feurs chefs ~.les ',deux frères Souma~ et As sana', cl,,tl fait de 'leur
état de' s~n.té déficient, vivent auprès~~:'de leur cbu~in Mohaman,
"!';'réalisant avec lui une certaine commuhauté de culture.
l' ~.. ' ". ': ;'. "li :'. "', .....
, 'Très d.i~férent est l' aspectdè':':cette triple-explo~tation•
. il i.~··
., ". '" Au li~u de l ~ unique et vaste champ de' mil, rencontré d~ris les 2
premiers cas, on a là une série de petits champs disparates,' aux
" .
formes contournées, entre lesquels s'insinue une saVane herbeuse.
:Fig 7 _. Exploitation de MOHAMAN :Sarés n~ 1 1,2 J 3
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C'est que le sol est arrivé·à un stade d'épuisemept a.sse.z g.énéral,
tous les' ans dës parties d~~v:nt ~tre rendu~s à la· brousse.
Lësphotographies aê~iennes de 1951 montrent que l'exploi~
deux grands champs, enco~e homo-
. .:
tatio:r;l}:~;~ait alors constituée par
..~~:}4 ~:'> ~.
gène ~f,' "app~"bximativement représentés sur le plan ;-: en 1960, près
. . ...... '..~.
de la moiti~ de leur superficie a dO. ~treabandonnée " ~:I;e~ .·3'- chefs
. .. ... ..
de famil~e,~pour compenser, ont mordu par leurs déf;ri.G:ri~me;ts sur
la jachère ~o.isine, mais. le sol y étant souvent insuffisaIDIilent
reconstitué, des, signes précoces d'épuis.ement y apparaissent.
. . . .,"
Le .chef Mohaman <.a confié à ses 4 femmes les' part:iesencore
cultivables des 2 cpamps p.rimitifs ; lui-m~me poussant: ses;:d'efri-
chements en directi~n du :village, les abandonnait a,p. fur. et....à
mesure. que' des besoins fa.miliaux se présentaient,: à son 2ème fils,
. '.' .. ..
puis à Son neveu (famille d' AssaJ;la).;, en 1958·, il· mettait' 'eh manioc
une .partie du champ .qu'i;!. occupai:t alors, donnait l'autre: partie
à sa soeur, et allait 500 mètres. à l'Est en entreprendre un nouveau
. ,
cel'1:i7ci est vaste et bien entretenu, mais déjà l'herbe "nièk"
commence à l'envahir aU Nord.
'L'exploitation de la f~mille de Mohaman se trouve ainsi
fragmentée en ~hamps indivi~uels de superficies diverses :
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, ' '
.~ ... ' .'.~
,; " ,:; ~~ champ' princip'al
champ,de mani,oc
: '. '. ; .
Ha A Ca
1".56. (
62.80 (
Ha A Ca
2. 18.80
- 1ère femme
. " ". . ... ' . ~~ 2éme '; , ' Il, .
- 3ème "
""!' 4ème" Il ,',-
- soe,ur .. .:- l
;,,:, ~,' - 1er filS:marié ''Cl femmè)
2ème fils marié (2 femmes)
~:' fils' 22 'ans:célibata:if'é
fils 18 ans célibataire
" , "...~, . .
,,' ,'"
:' 'Les" terres cultiv~~'é par le che'f t~taliserit"plus de
• .'. " •.' . '. ~ l, .;.
. 2 ha '; outre son travail pe rsoriIlel , Mohaman fait fréquemment appel
. ,~ ~. >. •
," " ••• ., 1- ••••
: 'à 'la main' d'oeuvrè "e~térie~r'e en: utilisàI;,t :1a' èoutuinede' 'l'a' lIculture
-par ,le'; vinll ~ Sa soeu~ ~ âgée~, n'a,' qu'une par'celJ.e de 49'" ~r~'~~ mais
ses" 1+ femines ont 'dés champs dont la surface grav'ite ':aut~'~~ 'des '
70/90 ares culti~'é~ 'en mo~êm1.e·'p~r ch~'que tr~vailleu·r. "se~';'tils
. . .! ..' .' . ;......:
'mariés ont êhacUn 'un' champ' de', bonne t~'iile? alors qüe ce~ ~e ses
::,1(:,:,,;;' . deûx fils èélibatàirès ~dnt très réduit~"~t cuiti.J.é~'u~iquementen
.~. .,~.
feront un champ véritable.
, l, Les' 'champs' de' Bbumana et d/Assana? qùi o~t;"~~"spe'ctivement
., f' • ". •••• "'0. . .-
3 ha "8' :ares et ;2 ;tia 91 ares6ht subi également un certain 'iclate-
ment quoique moins poussé. Soumana s'est agrandi vers l'Est,
abandonnant à la savane ce qui était épuisé, donnant à une femme
d'un saré voisin? ou mettant en, manioc? ce qui était en voie d'épui-
sement. Assana s'est étendu vers l'Ouest.
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En association avec le mj_l sont cultivées les diverses
culture's accessoires dont il a été parlé- plus haut, sauf le maïs,
qui réclame-des terres neuves. Un groupes de parcelles, situé près
du village porte exclusivement des pois de·~erre.
D'autres :exploitations viennent s'imbriquer dans celle-ci,
2 femmes d'un saré voisin, apparentées aU chef Mohaman, 2.autres
chefs de familles (sarés 4 et 8)· ont leurs champs aU milieu ou
, "
contre les siens. Les limites entre; "les champs, lorsqu'ils sont
contigus, sont rarement matél'ialisées ;. pal~fois elles sont marquées
par une rangée de manioc ou d'une graminéeo
.L'examen de ces diverses exploitations permet d'opposer
2 types, nettement différenciés dans le paysage :
'7 l'exploitation récente, de forme plus'où moins géométrique,
de composition culturale homogène, franchement séparée de ~ses
voisines ;
- 1 '. exploitation ancienne, de forme irrégulière, parfois
discontin~e, à l'intérieur de laquelle sont apparues des diffé-
renciations par personne et par culture, ~'imbriquant étroitement
dans ..les exploitations voisines.
,-
'?" .
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LE TERROIR DE KOUBADJE - BANSAN
-=-= -= -= -= -= -= -=.;.;:::: -=-=-=-= ~=:.-;= ...
,'" ..'
·1 Descript~on .. du· Terroi!._
.•....
~a carte hors~texte (fig _ 8) où figurent tous les espaces
cultivés en 1960 par les habitants de Koubadjé-Bansan~ illustre la
":;",1.
, discontinuité du. terroir '; ils ·apparaiss'ent· en effet; 'répartis en
.:j~>}.. ~. :".... L~'i;" ~"'~.;:" .. l~',;. "'.
'. ,tro:is secteurs bien di.stinct:s .: 'le _pl.us; .:4mI:J9Î'·t'ânt entoure le
~" '.' . ' . ':",;- .~.~, ·,·L. :": ::..': ....; ~) j:' L;~~ '1 ~ é~' " . .~':;,
'0"'. v,illage ; au No:r4:::~··une:~e;xplo.~ta.tfC>:q.",..a,q.;.S~d ::sfx exploitations sont
" ..... s~~arées de .~a:,::·~:~~;~'i~. :ce~l;a;i'e:, p~;' '~~s.. ,~.lf.amp$.:,appartenant à d'autres
: ",. ·'·'i ',,_"'t~":'~:;"'" ': &";"~i$"~'"''
yillages. ,·Le ·tBr'r·oi~ d~"'K~:u~~ëb~-Bansan s' ïnsère en effet dans ceux
. . . . ~
• '4 .
des villagesvofsln::f' :.~. Nganha, Petit-Nyasar,. Holmbali;' Yenoa, dont
.!;:'
les, champs "le' cernent de toute, part vertant'parfo'is touçher les
. :-..
. siens, ou m~me s'intercaler entre eUXQ,'
.Les limites entre les terres des différents-villàges
s' é;t;;abliss'e~t empiriquement d' après les e,mpla'ceménts (l~"leurs
. " .
chanijis,- r~ip:~:6't i~s etsont 'toutes.>p.'~6Visoir.~':s'·~alr'''~$:uictih' droit foncier
i' ''', .' . ":." '. ;."
'." .
,ne correspond>':auX'·cbiPlnUn9·uté:$..- ,y~llageoises ;,tbute lâte.r:r.e de
. . '. . .' ' ',' .il,':.: ·.·
cette'.lœégion, depuis':îa'~tnontagn~:deNganha, jusqu'à la'j3ini, au Nord,
appartient aùx Mboum,. qui en sont les occupants les pl,us anciens,
. ,
et c'est leur chef, le bellaka de .Nganha, maître; de i~"terr~, qui
accorde des emplacements aux groupes villageois ou :familiaux aU
fur et à mesure de leurs besoins, sans qu'apparaisp,e toujours un
souci de contiguité.
~l
Le. terroir de. :K:oubadj~~Bansan s·'étire sur une longueur
de5 km, aveè" les 2 hiatus dont' il a été parl'é '<;' "au' No;d les
cha~ps viennent buter sous l'escarpement latéritique, au Sud ils
~:~~o~tent sur les premières pentes des Monts Nganha'~ 'Le têrroir
. • f' '. • • ~ ~: t" , • •
'. estd6n6;~:eÎ1;ti,èrement cântenu à l' int~riéur de la dépression dans
. -: . ':':
laquelle :les villagaois sont venus s'établir en '1935. Celfe-ci
• . 1·
constitue un milieu physique' homogène : 'c'est une savane,' presque
totalement déboisée et re'lativement plate; ellé est 'incis~e par
des m~yos; minces filets' d'eau quise gonflent en torrents au
moment des p~.uies; quelques pentes' plus fortes le long des
talw's'gs jugées impropres à la .culture car soumises à l'éro'sion,
sont restées .boisées.
. .
, On peut évaluer à 950 ha la surface des terres .. actuelle-
ment à la disposition 'du' village, . ce qui donne une densité de
. .
population de '25,~ I:1abitant/Km2~:Les surfaces cultivées totalisent
approximativement lllf. ha,' soit 12% de la surface totale ; la
densité agricole s'établit ainsi à '212 hab/km2 cultivé.
t .
2 - Formati6n du terroir.
L'étude de ce terroir dans une perspective diachronigue
. - \ ....
-permet de saisir son aspect actuel.-Mais il faut examiner succes-
- ..
sivement les terroirs des deux communautés de Koubadjé et ~e Bansan,
. . -, ., .' .
qu.:r :"sont encore plutôt juxtaposées _que réunies.
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"1.:' 1'"
a - KoUba4·,jé.·
", ...
A Ko~b~dj~,2 zones s'opposent: la ,premièr~ qui .çqrl.es-
. . . . ':.: f . . . , .:. :.... '. ...
pond aUX terres situées autour et au. No:rd du v;i..llage ".' c.omprend
• . ".' • >',
surtout des exploitations. du,typ~ aI;lcien, alors que la, deuxième,
", • • • • ~ .~. '. <
au Sud d~ terroir, ne comprend que des e~plo~tations r~ce~tes.
'. .' . ~ .... '.' . '. . .
La première. zone, la plus impo~tante pu~squ'elle comprend
13 explo~tations surl8 est celle qui est soumise qepuis.le plus
longtemp~ à l'emprise agricole du groupe ; de~ villageois habitant
alors Holmbali s'y établissaient vers 1935 ; 4 chefs de famille
n'ont pas bougé, et ont encore les parties anciennes de.leurs
champs aux lieux mêmes qu'ils avaient défrichés à ·cett? ,époque ;
seu~~s,quelques cases de culture se trouvaient alors à l'emplace-
ment du village ; lors de la scission qui détermina en: 1945 la
fondation. de Koubadjé, quelques familles vinrent s~joi;ndre aux
premières, et défrichèrent leur champ à. proximité du nouveau
. . . . . .
villag.e : 4 autres exploitations remontent ainsi à une .quinzaine
d'années; enfin 5 chefs de famille s'y sont récemment installés
provisoirement, dans l'attente d'un emplace-mentplusfavo"rable 0
.Car toute cette zone est arrivée à un stade d'épuisement
qui va nécessiter son abandon complet d'ici quelques' années.' Sa
partie .Nord et Ou~st, encore' partiellement cultivée en 1951, est
à peu près totalement retournée' à' la savane; seule y subsiste,
outre quelques champs de manioc, une grosse exploitation qui se
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trouve maintenant enclavée dans les Ghamps de Yenoa. et de::Nganhae
Les 12 autres exploitations sO,nt donc réparties à l,'Est et au Sud
du village ; leur aspect en général h~térog~ne et ,copTus .traduit
"'\ . .. .:
leur ancienneté.
La deuxième. zoné du terroir, située au Sud".l#,é~ent<e au
.' .' . .' . '.. . '.. ;,.~:~::C;<i_
cont<raire tous les caractères d'une mise en cLÛtuI'ef':recente 0 Les 5
. ~ f'" Ji' ..:.' •
.'~ .' \ ..~
eXP:l.o::i.tants, . qui se ~rouvaient aurnl'c::r'lftnt près du vil+age se sont
inst~llés là depuis ~950, certains dientreeux conservant .sur leur
ancien champ une plantation dé manioc •.
.. i...
On a donc actuellement .autour du village un anneau de
stérilité èr.. voie de formation, et d'autre part, à 3 Yilll aU Sud,
. une zone d'implantation récente. Une nouvelle aire d'extension
-, ,"
vient d'~tre choisie, en accord avec le bel11:ù:a de Nganha:;····pour .
toutés les famillès" dont les champs sont 'près de Koubàdjé; elle
. ,
est située à 5 km au Sud-Est du village, et doit êtTe défrichée
à partir' de 1961 .. Ainsi, d' llll. terroir init'ial groupé et bien centré
autour de son village va-:-t-on passer', d'ici quelques années à un '
terroir disloqué en] éléments : d'une part ùn habitat totalement
. .
séparé de ses champs, d'autre part 2 zones d'exploitation séparées
1; p.ne de l'autre par des tel~res détenues par de·s villageois d'9
Nganhao
; .
b - BangI1.
Une é.volution a:ssezsemqla.ble s'est produite pour Bansan,
quoique dans, un ,laps de, temps beaucoup plus courte
... ,". " .. '.. . . . "," .' . "','
•C'est vers 1947 que le hameaU', \renant du Nord du mayo
Mara, s'é~:~))Jissait,à l ~ à,l'Est de Koubadjé; la photo aérienne
de 1951 montre, un .petit terroÏ:r' aux champs contigus, groupés de
part et d'autre du Raosoi; à son extrêmité Sud-Ouest se trouvait
. ~.":. , .. ..... ~ .
situé le ha:meaua,.;,
.' '. 1 •.. ~, '\ •
En 1960, Bansan, a' rej.oint.: I\o,ùbadjé,tous les chefs de'
famille, saLJ.f L1.n, ont -qUitté "cei( ~Ib.'~ià'c·ement dont les terres
. . ~ . . . ,
s'épuisaient, mais ql1ir.es;t.~ éependant partü,-:.1J.ement uttlisées
sous forme:'soit' de 'champs de femIlles, soit de plantations de mantoc:
d-e' pois de terre ou d'al'achidco Les nouvelle,s exploitations sont
to-utes , , l km 8ucÎ, ,regroupees a aU a
qui::s'est établie , 5 km de là? aUa
l' exceptionè.' une: "oJZtre elle3
pied des Monts Nganhél 0'
• L' ~
A Koubadj é comme à Bansan~ .c ': ~st donc le principe 'chrono~
, "
logique qui est déterminant pou.r rendre compte de 1~agencem8nt du
l ',' ',,'
'~-" ,
terroir, car celui-ci s' organ1.seessentiell.ement en fonction de
.~, : ,,' "'~' .' ': .' ... . . .ï .' .'" .".: .
l" habit'âtf D'''autres facteurs interViennent également: il existe
une certaine relation'entre la façon ~ont sont ,groupées les exploi-
" .' ". :. :..
t'ations et 'les liens de.' parenté- qui untssent leurs .chefs .. ,Le fait
. . - '. . "
est net à Bansan où les' nouvelles exploitations réun~~.~,.:~:\proxj_mité
... 1+5
les unes des autres appartiennent toutes aU groupe familial très
cohérent qui constitue l'essentiel de cette communauté, alors que
: .:'L':·la :l'âmil1é'; ayant, pour che'f Bobo Sardj 0, cousin plus éloigné,
"saré nO 2'6,s,,·sst· ·installée à l'écart, à 5 Km du reste du ;groupe ..
,,,. :',i',A',Koubadjé' cette relation existe encore niais est' beau-
coup' moins nette' ; 'le's re groupements semblent-', plutôt s' effectuer
par.affinité autour d'un notable influent ..
3 Apercu sur les terroirs voisins
La répartition des champs des villages voisins indique
le même processus q.e,: :formation : à Petit-Nyasar, venu récemment
sur ;la route," l~s .champs sont groupés p~ès du hameau ; en, revanche
Yén~a implanté .là ,depuis 20 ans abandonne depuis peu les terres
p'roc.hes.,,:d';1,villé;ige pour en chercher de nouvelles vers l'E.st .. Quant
à .Ng,anha, .. gros bo~rg de 1,,200 habitants fixé depuis fort longtemps
au même emplaceme~t, il peut représenter le ,type ,d'un terroir ancien:
. , .'
autour du village se développe, non pas un anneau de stérilité, mais
, .'
toute une zone stérile s'étendant loin vers l'Ouest qui est mainte-
'nant, abandC?~épar la culture et laissé aux éleveur:s ,foulbé ; les
,c~amp,~ Cie, Nganha sont tC?usreportés vers l'Est et le Nord",,:Est,
le-s, plus proches à 3 Km, les plus éloig~és à 15 Km, s'interfê rant
avec, ceux de~, villages voisins " Ainsi, le village se ,t:r9uye-t-il
.:., tota~ement décentré par rapport à son aire de .culture h,il' est
~' 1
important, ses sarés sont nombreux et bien entret>~nus, m~,is
semble généralement vide, car ses habitants vivent sur leurs
champs, dispersés dans leurs cases'de culture ou parfois regroupés
en très, petits ham~aux, et ne viennent que rarement à leur résidence
de Nganha.
". '. l' ;,",
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Jusqu'.à ~es de~nières années, seuls,. quelque,s gros,· villages,
....~ .' : '.',
ayant: un rô~e ,politique .et religieux, comme Ng?nha, se fixaient
'" . . . ~-. .
durablement ; tous les autres, comme Kouba'djé, se déplaçaient
.~ :-". .. .
pé:r:'iog.;iquement afin de, ,rester en contact avec leurs champs.
, '. "... . ' :.. ~.' .. .
Aujourd.'hui, ~ nouv~l.él.ém~nt, la route, tend à fixer même
les petits villages d'une façon définitive. Par sUite, la coupure
entre habitat et aire cültivée ~ que,:nousavons"'vùe" 'prochaine pour
, .
Koubadj é, :risque de' se généraliser pour l' e'Ilsemble de cette région ;
~lle const:i,:t;ue unbbstac'1e à son développement car si, en' vivant
sur leurs champs, les villageois ont trouvé la 'Sblutiori pour
éviter les pertes de temps des 'déplacements, en rev~nèhe', il est
.difficile, dans ces conditions de leur assurer de façon satisfai··
sante' les services esseiltiels· dans les différents domaines : agricole
c,ommerc ial, soolaire, religieux,' médical. Les difficuités' 'rencon-
tr'é,es par les, responsables de. l'ensèignement pour obtenir une
fréquentation scolair~ normale (àYenoa en' Aotlt 1960, 7' élèves pour
500 habitants), la faible proportion des lépreux se présentant aUX
. séances bimensli~lles de soins, le conflit qui opposait 'en 1960 le
marché de Nganha, particulièrement ::desse~vi par' ~a position excen-
trique', ' à, celui de Yenoa" t'oute's ces difficultés sont dtles en partie
à une mauvaise adaptation du village à ses fonctions, du fait de sa
situation.
"
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On peut se demander, pour conclure, ce qu'il faut penser
de cette organisation àgraire, et quelles sont ses 'consé'quences sur
. :1' utilisation générale du sol ~ .., ' 1.
La mise en ~xploitation de la zo~e.qui s'étend de la montagne
de Nganha jusqu'à la rivière Bini paraît relativement récente:
, . .' ;'. . . , ".' ' . , . "
al' excepti"on de Nganha, les 10 villages qui l'occupent actuelle-
ment n'JT so.nt venus .q·u' au' cours de ces 40 dernières années
.." . . ~ .
après plusieurs déplacements Ouest-Est analogues à ceux que nous
avons obsE3rvés pour Koubajdé. D'autre pÇl.rt,la èarte Moisel mentionne
en 1912, une série de villages à l'Ouest de la rivière Mara, dans
. un secteur totàlement abandonné aujourd' hui.... '
Ainsi cette technique d'utilisation permanente du sol pendant
de lo~gues années jusqu'à son épuisement, semble impliquer ensuite
.
son abandon définitif. Elle conduit à une sorte de nomadisme à lon-
gue échance, nomadisme qui convient d'ailleurs très bien aU tempé-
rament individualiste du dourou, car il permet tout naturellement
aux petits groupes qui n'admettent plus l'autorité de leur chef,
de. s'en séparer par essaimage.
Pourtant, le villageois de 1960 veut bénéficier des progrès
de la civilisation et il a conscience .qu'il lui faut pour cela se
stabiliser. Ce désir est un élément positif à eI1;courager, mais si
l'on veut éviter la coupure entre habitat et champs, dont nous avons
vu les inconvénients, une utilisation plus rationnelle du sol devra
être recherchée.
.':-.
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